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Du feuilleton populaire à la télévision cérémonielle : quand Plus belle la vie rend hommage 

aux victimes des attentats 

Héloïse Boudon 

ATER à l'Université Paris-Est Créteil (CEDITEC), membre du laboratoire CARISM (Université 

Paris II Panthéon-Assas 

 

 Le 13 janvier 2015, le feuilleton Plus belle la vie        –                –              

                                                                                                  

                                          Charlie Hebdo. Ce dispositif  ’h       inédit met en mots 

la «   ponse »                                                                             

citoyenne. La séquence inaugure en réalité le recours à l'univers diégétique
1
           ’espace 

d'hommage récurrent, au rythme des attentats qui frappent la France et l'Europe. Ainsi, la 

production renouvelle le procédé après les attaques de Paris, le 13 novembre 2015, puis celles de 

Bruxelles le 22 mars 2016 et enfin à la suite de l'attentat de Trèbes, le 23 mars 2018.  

 Si l'initiative n'est pas unique, à l'instar de l'hommage rendu par le feuilleton britannique 

Coronation Street aux victimes de l'attentat de Manchester
2
, les modalités adoptées par Plus belle la 

vie semblent singulières. En effet, les producteurs choisissent de corréler directement les hommages 

à l'univers diégétique comme partie prenante de la narration fictionnelle. Aussi, en préambule de 

toute analyse, souhaitons nous revenir plus avant sur les caractéristiques du feuilleton qui modèlent 

la construction des dispositifs  ’h      . Diffusé depuis 2004 sur la chaîne publique France 3, 

Plus belle la vie se conçoit comme une chronique quotidienne de la société française dans le 

quartier fictif du Mistral, inspiré du Panier à Marseille. Le feuilleton entend s'inscrire dans les 

missions dévolues au service public de télévision et remplir une fonction diffuse de consolidation 

sociale et d'identification                  ç        œ                                             

problèmes publics qui animent l'arène française. Corollaires,                                       

                                                                                                      

                                                 
1
 Nous entendons par « univers diégétique    ’                                                         ’                     

2 Le soap opera de la chaîne privée britannique ITV remplace en effet la traditionnelle réclame publicitaire par la 

photo d'un mémorial éphémère sur lequel figure l'inscription « We stand together » le 24 mai 2017.  



                                                                                                     

personne.                                                                                       

                                                              –                                      

–                                                                     'affirme le producteur Hubert 

Besson : « Plus belle la vie                                                                             

                        h                 h                                
3
                           

                                                                                                   

       h                                                                                             

            ç                                                                                           

                                                                    : « non seulement PBLV           

                                                                                                         

fic                                                h                                                    

               ç                                                                              

                                                , les sans-papiers, qui fait de PBLV              ç     

la plus audacieuse du moment 
4
». 

 Les fans s'avèrent par ailleurs particulièrement enclins à la glose : les forums officiels du 

feuilleton deviennent le lieu de débats de société plus larges, s'émanci                        

                                                                                                  

                                                                                              -

                                                                                                      

                                                             'espace public
5
                   

                                                                                        h             

                                                                                               

citoyens. Les caractéristiques intrinsèques du feuilleton et de son public justifient le recours à 

                                                 
3 C. Ghys, « Plus belle la vie, Mistral gagnant », Libération, 22/04/2016 

4 J-Y. Le Naour, Plus belle la vie. La boîte à histoires, Paris, PUF, 2013, p. 49 

5 S. Livingstone, P. Lunt, E. Maigret, « Se faire entendre dans l'espace public. Les femmes, la télévision et le citoyen-

téléspectateur », Réseaux, 63, 1994, p. 65 



l'univers diégétique comme opérateur dans la sphère publique
6
 mais nous engage également à 

considérer son rôle en tant qu'opérateur de la construction de l'événement et de sa signification lors 

de ces séquences additionnelles, puisqu' « il faut rapporter la figure sous laquelle un événement est 

présenté par les médias à un processus de mise en forme, de mise en scène et de mise en sens dont 

ils sont les opérateurs
7
 ». Partant de ces observations préliminaires, cet article propose donc de 

déterminer comment le feuilleton PBLV se constitue en support privilégié et récurrent de télévision 

cérémonielle et en opérateur symbolique dans la sphère publique française. Tout d'abord, nous 

proposons grâce à une analyse du contenu des scènes d'hommage de faire émerger les postures 

successives adoptées par les séquences ainsi que la fonction qu'elles endossent dans la configuration 

du sens collectif donné à l'attentat. Puis, en focalisant notre attention sur les publics mobilisés par 

les dispositifs, nous envisageons le feuilleton comme un espace symbolique d'hommage 

institutionnalisé, relevant alors d'une télévision cérémonielle ritualisée.  

 

 

                                  'attentat par la fiction  

 

Mettre en mots l'attentat contre Charlie Hebdo 

                              – et a fortiori l'attentat            –                                

s'impose dans la sphère publique
8
. Si PBLV n'appartient pas au genre de l'information, il n'en 

demeure pas moins que l'irruption de l'attentat vient bouleverser les habitudes de visionnage des 

téléspectateurs : les séquences d'hommages sont annexées à l'épisode quotidien, en prélude du 

générique et du traditionnel résumé des intrigues en cours. Brèves
9
, elles ne s'en imposent pas 

                                                 
6 H. Boudon, Vies privées, problèmes publics : la nouvelle dramaturgie des séries télévisées françaises, Thèse de 

doctorat, Université Paris II Panthéon-Assas, 2017 

7 E. Neveu, L. Quéré, « Présentation », Réseaux, vol. 14, 75, 1996, p. 10 

8 J. Arquembourg, « Le mythe de Pandore revisité », in Dayan Daniel (dir.), La terreur spectacle. Terrorisme et 

télévision, Paris, INA/De Boeck, 2006 
9
             ’                          



moins au public qui assiste dès lors, par le truchement du feuilleton, à une mise en sens 

supplémentaire de l'attentat.                                                                

                                                                                  h                    

                                                                                           médiatique 

                      ç                                                                         

                                                                                                  

         . Ainsi le dispositif c                                                                

                                                                                                    

                                                                                  ue
10

 ». Bien 

entendu, le dispositif de PBLV ne relève pas stricto sensu                                       

                                                                           PBLV fait office de 

«              'attentat et ses implications collectives : « c                                          

                                      h                                                               

         h                                                   
11

 ». C'est donc dans                   

                                                                                 , en réaction aux 

attentats contre Charlie Hebdo.  

                                                                             . Le choix du lieu 

                                                                                       h    

publique.          h                                                                    ’         : 

des figurants en arrière-plan arborent « Je suis Charlie » sur leu                     ’          de 

collecte pour le journal trône sur le comptoir.                                                      

                                       ç    : Roland, patriarche du quartier                         

rassurante et                       , ou encore le couple « mixte »                                   

                             ç    . De plus, le jeune homme est issu d'une famille de confession 

musulmane : la religion de ses parents exerce ici une fonction impo                              

                                                 
10 D. Dayan, « Télévision interruptive : entre spectacle et communication », Hermès. La Revue, 4, 1989, p. 143-144 

11 Ibid., p. 148 



                                                                         h               

                                                                                   h            

                       h      : l'a                                          ç                         

                                              h               
12
                                         

  h                                                                    s. Il convoque explicitement 

                                 ç                                                          

           »                                                                                          

        , aux fonct                                             -                                    

h          
13
                                  PBLV                                           , 

                                          h                 ç                                      

                                                                                                    ç  

                                                                                                      

                                                                                       ç             

                                                                                                    comme 

             ’                          : « il faut mo        ’               ’                    

            ’                    ’                       ’                        ». L           

                                                                                         . Il porte 

également                                                                                               

        ç                 h                                               h                               

                                                                                                 

                                                                                                      

         PBLV                                                                             , mais 

la séquence est interprétée comme la mise en sens, la mise en scène et la mise en mots du discours 

                                                 
12 Romain Badouard souligne à ce titre que le web a constitué l'espace d'expression privilégié pour ces « contre-

publics » tandis que les médias traditionnels sont demeurés relativement hermétiques à la posture.  

 R. Badouard, « Je ne suis pas Charlie. Pluralité des prises de paroles sur le web et les réseaux sociaux », in Lefébure 

Pierre, Sécail Claire, Le défi Charlie. Les médias à l'épreuve des attentats, Paris, Lemieux Editeur, 2016, p. 187-219 

13 D. Dayan, E. Katz, « Télévision d'intervention et spectacle politique. Agir par le rituel », Hermès. La Revue, 17,-18, 

1995, p. 163 



hégémonique post-attentat. L           fonctionne alors comme une anticipation du processus et 

comme                                        h                                                

                                                                                                   

            et traduit la signification que les instances politiques et normatives voudraient lui 

apposer.  

 

Laisser place au silence : la ritualisation des hommages  

                                                                                    

                                                                                                    , 

dans la fou                                                                                              

                                              h                                                    

                                                                                                     

                                                                                                        

    h                                                                                                

                          h                                                                

                                                                                                   

                                                  . P                                             

                        h                                                      . Les familles fictives 

se resserrent, les amis se tiennent le bras, les couples s'enlacent puis tous se recueillent devant 

l'aute           , respectant une minute de silence. Les participants accomplissent ainsi une 

performance sous les yeux des téléspectateurs, érigeant un mémorial éphémère
14

                ’   

café – rappel du lieu des attentats – dans un effet de réel paroxystique : « cette insertion du 

calendrier social dans la fiction est en soi une adresse aux récepteurs – notamment nationaux – de la 

série, un « concernement » qui attache pragmatiquement la fiction aux agendas d'une          

                                                 
14 M. Bazin, « Quand la rue prend le deuil. Les mémoriaux éphémères après les attentats », La Vie des idées, 

26/05/2017 



donnée
15 ». La séquence se clôt sur un écran           'inscrit : « France 3 et les équipes de Plus 

Belle la Vie rendent hommage aux victimes des attentats de Paris ».  

 Ce qui frappe tout d'abord dans cette scène                     h                           

   h           leitmotiv musicaux, c'est l'            complète pour le téléspectateur de déterminer si 

les individus présents dans la séquence sont les comédiens ou les personnages. La symbiose entre la 

fiction et la          est ici totale, l'unisson de l'hommage est           par la fusion entre le « cadre 

primaire social » du téléspectateur et sa « modalisation » fictionnelle
16

. Le feuilleton et ses 

personnages deviennent partie intégrante de la             en recueillement. Le silence traduit 

quant    lui l'état de sidération dans lequel se trouve la          française au lendemain des attentats 

de Paris. Enfin, il ne s'agit plus de verbaliser le sens de l'évènement, d'entamer le processus 

d'interprétation collective. La cérémonie dans laquelle la scène s'accomplit, se tourne alors vers 

l'hommage et la ritualisation. L'hommage se substitue dans le cas des attentats aux funérailles  

                                                                                                      

                             h             différence des funérailles ne se situe pas forcement du       

du Panthéon                               d'une figure emblématique. Lafon considère même       

                                     h                        [...] mise en avant par la télévision 

reflète bien ce glissement de figures tutélaires                                                   tutélaires 

civiles (chanteurs, victimes de catastrophes) »
17

. Les victimes sont rattachées                       

une             nationale qui en porte le deuil collectif : ils en deviennent les symboles. En ce 

sens, la cérémonie de l'hommage dans le feuilleton se présente dans une dimension paradoxale de 

             séculière qui vient réaffirmer la          républicaine et rassembler les citoyens    -      les 

différences confessionnelles, mettant en échec la signification accordée    'attentat par ses 

instigateurs. Les funérailles, et ici leur substitut dans l'hommage, constituent une « réponse » face    

                                                 
15 H. Glevarec, « Trouble dans la fiction. Effets de réel dans les séries américaines contemporaines et post-télévision », 

Questions de communication, 18, 2010, p. 228-229 

16 E. Goffman, Les cadres de l'expérience, Paris, Les Editions de Minuit, 1991 

17 B. Lafon, « Les funérailles télévisées. Confrontation à la mort et naissance de figures tutélaires », Questions de 

communication, 19, 2011, p. 138 



l'événement disruptif : « politiquement ce sont des hommages, permettant d'illustrer des normes. Ce 

sont aussi, et surtout, des condamnations
18

 ». Aussi la séquence ouvrant l'épisode       ç   -          

fois comme le recueillement d'une             nationale endeuillée et comme la condamnation 

muette de l'attentat meurtrier. Le brouillage entre personnages, comédiens et téléspectateurs apparait 

alors comme la cristallisation simultanée de la cohésion nationale, du refus normatif des clivages au 

sein de la          et la condamnation d'un acte barbare.  

 

Le                     : de la                                        élargie  

 Le troisième exemple de cérémonie télévisuelle dans PBLV                25 mars 2016, trois 

jours après les attentats qui frappent Bruxelles. La séquence est insérée avant l'épisode et diffusée 

simultanément sur France 3 et la RTBF. Si la scène                                                

l'hommage aux victimes de Paris, elle intègre également des éléments qui ancrent le dispositif dans 

sa vocation particulière. L'hommage a lieu en plein jour sur la place du Mistral et réunit les 

personnages. Il est une fois de plus dépourvu de toute référence explicite au contexte fictionnel – 

assimilant personnages et comédiens – mais le silence semble moins pesant, on peut entendre un 

bruit de scooter ou des oiseaux au loin mais aussi les bruits de pas et les baisers qu'échangent les 

participants. La réalisation multiplie les plans sur les gestes de réconfort tandis que les protagonistes 

apportent sur la place les emblèmes de la Belgique et de Bruxelles : des roses rouges – rappelant la 

couleur nationale – ou la reproduction du Manneken Pis. Le dessin de Plantu,          quelques 

minutes après l'attentat et paru en une du Monde le soir même, est         sur l'autel et illustre la 

            de la France et la Belgique. Puis Mirta et Roland, observant la scène                     

h                                                 ç                                          

            'ensemble des drapeaux de l'Union Européenne. Le drapeau                       

                                                                                                     

                        -                                            h                , les liens 

                                                 
18 D. Dayan, « Télévision interruptive : entre spectacle et communication », Hermès. La Revue, 4, 1989, p. 148 



entre les personnages sont                                                   h                         

                                                                                                 

                    –                 h        –                'hommage. S                       

                                                                                                      

                                                                                 h                  

                'effet en d                                                                         

                                                                                                   

                           h                                                               h    

                                             h                                                     

                      h                                                                      

                                    .                                                               

                                                               -                             

                                                          -                                     

                                                                                                  

                                       , le scripteur     h   h                                       

                                                       
19

                                 

                                                                                             

                quence. Ce cosmopolitisme sélectif – ni les attentats de Nice, ni ceux de Manchester 

n'ont fait l'objet d'une séquence par exemple – atteste que « c'est parce que ces villes ne sont pas 

seulement des entités géographiques et sociales parmi d'autres, mais également des entités 

psychiques, qui incarnent certaines valeurs »
20

.  

                                                                                        

                                                                                           

dispositif. Ainsi, PBLV                                                                           

                                                 
19 G. Truc, « Le cosmopolitisme sous le coup de l'émotion. Une lecture sociologique des messages de solidarité en 

réaction aux attentats du 11 mars 2004 à Madrid », Hermès. La Revue, 46, 2006, p. 190 

20 G. Truc, Sidérations. Une sociologie des attentats, Paris, PUF, 2016, p. 225 



                                                                                     -          

                                                                                  h                   

                        ç                                 -                                

auxquelles appartiennent                                h                                       

                                                                                        , … 

                                                                                                        

: l'                  .… A                                                    – que ce soit « 

factuel » ou « fictionnel   -                                                     - -                

                                                                                           
21
       

                                            'hommages mis en place par PBLV                     

                                                                                         

citoyenne nationale ou supra-nationale convergent avec la communaut                        

                                                 .  

 

 

                                                                                                 

public  

 

La consécration d'un héros républicain 

 A dessein, nous choisissons d'isoler l'ultime séquence de notre corpus : l'hommage rendu au 

lieutenant-colonel Arnaud Beltrame le 28 mars 2018. En effet, le dispositif se distingue par bien des 

aspects des précédents. Tout d'abord, la scène se délocalise de la place du Mistral pour se dérouler 

devant le commissariat du quartier, autre décor récurrent du feuilleton. Il ne s'agit plus non plus d'un 

hommage muet dans le recueillement, le dispositif revient à une mise en mot de l'acte héroïque du 

                                                 
21 P. Marion, « L'affect télévisuel. Les funérailles du roi Baudouin », Hermès. La Revue, 13-14, p. 317 



gendarme. Aussi les personnages sélectionnés pour incarner l'hommage changent-ils : ce sont deux 

policiers, Patrick Nebout et Jean-Paul Boher, qui témoignent du courage et de la bravoure de 

Beltrame. Le dialogue insiste par ailleurs sur l'engagement professionnel du héros qui a accompli sa 

mission de protection jusqu'au sacrifice. La scène convoque dès lors un autre public du feuilleton, 

en s'adressant plus directement aux membres des force de l'ordre : l'hommage au gendarme 

rencontre alors un « public particulièrement concerné »
22

, partageant la vocation professionnelle de 

la victime. Ainsi, d'après un « mode mimétique bas »
23

, les personnages de la séquence soulignent 

les qualités hors normes de Beltrame – « je ne sais pas si j'en aurais été capable » affirme Boher –  

mais visent aussi à rassurer l'ensemble des membres des forces de l'ordre sur leur pratique 

professionnelle : le gendarme s'est montré héroïque et son acte demeure exceptionnel.  

 Puis, la temporalité change : la séquence se déroule le jour de l'hommage national rendu à 

Arnaud Beltrame aux Invalides. La scène accompagne alors les récits médiatiques et politiques qui 

intronisent le gendarme en tant que héros national. Preuve en est, le drapeau et l'écusson de la 

république Française figurent explicitement en arrière-plan des personnages qui ne les quittent pas 

du regard. La séquence agit en surimpression des honneurs officiels et l'univers diégétique du 

feuilleton vient valider la figure héroïque associant l'hommage d'un corps professionnel à celui de la 

société civile. En ce sens, à rebours des précédents dispositifs, la séquence procède à la consécration 

d'un homme en particulier et non d'un collectif de victimes, en affirmant « Beltrame, on se 

souviendra de son nom ». Davantage qu'un recueillement, la scène agit donc comme performatif, 

« panthéonisation » dans l'univers diégétique, alors que les autres victimes de l'attaque terroriste ne 

sont évoquées que par le souhait – putatif – d'Arnaud Beltrame de les joindre à l'hommage.  

 

                                             ielle  

                                                                                          

                                                 
22 S. Chalvon-Demersay, « Enquête sur des publics particulièrement concernés. La réception de L'Instit et Urgences », 

in Céfaï Daniel, Pasquier Dominique, Les sens du public : publics politiques, publics médiatiques, Paris, PUF, 2003 

23 F. Jost, De quoi les séries américaines sont-elles le symptôme ?, Paris, CNRS Editions, 2011 



                                                    ' «    h                                           

conditions de production
24

. Nous proposons donc d'inscrire ces dispositifs d'hommages dans la 

perspective de                                              -                                         

                                         œ            . L                                           

                                                                                                 

                                                                               : «               h        

                                                                            …                        

                                                                                           

                                                                         ; le choix de la 

p        
25

 ».  

                                                                                          

  h                                                                                            

PBLV                                                                                             

                                                                                                     

                                                                                            h         

                             'hommages aux victimes, reprenant la définition hégémonique de 

 ’                         dramaturgie officielle.                                                   

                                  . Elle prend parti, multiplie les verdictifs, accuse ou innocente, 

condamne ou justifie
26
                                          que                             

              ; elles participent de l'affirmation, de la consolidation de normes et de la 

condamnation des actes meurtriers. Enfin, la télévision offre une possibilité de participation au 

public et élabore une communauté, un « nous ».                                               

                                                          'ancrage dans la fiction et construisent     

                                 . In fine                                                           

                                                 
24 D. Dayan, « Quand montrer c'est faire », in Dayan Daniel (dir.), La terreur spectacle. Terrorisme et télévision, Paris, 

INA/De Boeck, 2006 

25 Ibid., p. 181-182 

26 Ibid., p. 182 



                                                                  h                      ç       

comme des adaptations                           .  

 

La convergence des publics, un accomplissement  

                                                                                              

                                                            : il s'agit de          -           

                                                                                                

                                                                                                            

                                                                                                           

                                                                                                  

                                                              e et produisent des performances au 

cours desquelle                          , à l'instar des aficionados de PBLV.  Cependant, le public 

          ’                                                           -                         de 

citoyen-télépectateur du public de PBLV,                   h                                   

semblent ouvrir de nouvelles perspectives. D'une part, ces adjonctions ne se constituent plus 

seulement comme des avatars du « monde du jeu » : ils font appel aux codes familiers              

     –                                                         –                               

                                                                                            h    

                                                                                 h                      

                 .  

                                                                                          

                                        'est pas un public pour rire. C'est                        

                                                                                                          

                  
27
                                                                                     

                                                                                                

                                                 
27 Ibid., p. 452 



                                                                                                      

         h                                                                                     -      

                                                                    h    h                             

                                                                                                       

                                                                                                -

                                         h            h                                             

                                                                                                            

                                                             h                                      

                                                                   . Les spectateurs communien  

                                    -                                                          

                                                                             -           .  

 

 En conclusion, l'insertion des séquences d'hommage dans l'univers diégétique de PBLV fait 

apparaître les potentialités spécifiques de la sérialité face à l'événement disruptif. Elles permettent 

d'actualiser derechef les discours médiatiques et politiques qui confèrent un sens à l'attentat 

terroriste. Le feuilleton s'érige alors en dérivé de télévision cérémonielle, mobilisant son public 

fidèle dans le recueillement et participant de la création d'une cohésion nationale. Enfin, la nature 

hybride de ces séquences – enchevêtrant cadre primaire social et modalisation fictionnelle – prétend 

faire émerger, en puissance, un public canonique. De plus, la récurrence des scènes dessine les 

contours d'un feuilleton opérateur de l'événement et de la sphère publique française. Cette 

institutionnalisation du feuilleton comme espace symbolique d'hommage se voit d'ailleurs 

confirmée puisque PBLV ne se contente plus d'hommages post-attentat : le feuilleton a ainsi honoré 

les décès des chanteurs Johnny Hallyday et Charles Aznavour, entérinant leur statut de figure 

nationale. Il s'agit donc désormais de considérer l'institutionnalisation du feuilleton comme support 

d'hommage, partie prenante d'une télévision cérémonielle, participant de la sédimentation du 

sentiment d'appartenance à la sphère publique française.  



 

Résumé :  

 Le 13 janvier 2015, le feuilleton quotidien de France 3 Plus belle la vie                     

                                                                                     Charlie Hebdo   

                                  'occasion des attenta                                            

                                                                                                        

                                                                                       .  

 

Title : When soap opera meets television ceremonial events : Plus belle la vie's tribute to victims of 

terrorist attacks 

 On the 13
th

 of january 2015, the french daily soap opera Plus belle la vie inserts at the 

beginning of its episode an additionnal scene about Charlie Hebdo's terrorist attack. Then, the show 

repeats this initiative after Paris and Brussels' attacks on a most reactive way. On one hand, this 

article interrogates the evolution of the scenes and on the other hand, it enlights the particular 

potentials of a fiction in these circumstances.  


